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Une apothéose artistique 
sans précédent 

Plus loin, a l'angle sud du terrain, M. Paul 
Lambotte, directeur général honoraire des 
Beaux-Arts au Ministère des Sciences et des 
Arts, nous a tait les honneurs de la section 
d Art flamand ancien aux destinées de laquel­
le 11 préside avec une rare autorité. Ce palais 
qui groupe une sélection incomparable des 
chefs-d'œuvre de peinture flamande depuis 
les primitifs jusqu'en it£lo. constitue une apo­
théose artistique sans précédent. 

Des œuvres d'art d'une valeur inestimable, 
une sélection éblouissante des plus belles toi­
les de Memlino, Van Eyk, Brueghel, Van der 
Weyden, Rubens, Van Dyck, Jordaens, Te-
niers et autres maîtres immortels qui dans 
tous les domaines de l'art ont illustré la célè­
bre 'école flamande ont été rassemblés ici. 

On jugera de l'importance de l'effort accom­
pli, lorsqu'on apprendra que cette section de 
l'exposition a été assurée pour une valeur de 
700 millions de francs I... 

Les organisateurs avaient sollicité une ga­
rantie d'un milliard 111 

La section de l'Art flamand ancien est in­
contestablement le plus beau fleuron, l'apo­
théose de l'Exposition. 

Au cœur de la « Vieille Belgique » 
Remarquable aussi la création de ce quar­

tier de la • Vieille Belgique • qui en évoquant 
le glorieux passé du pays, rappelle les moeurs, 
us et coutume des siècles écoulés. 

Autour d'un vaste étang se trouvent une 
grande place publique, des rues bordées de 
malsons anciennes, de monuments, une cha­
pelle, un beffroi, un théâtre guignol, des res­
taurants, des brasseries, où tous les soirs la 
bonne bière de Flandre coule à flots dans le 
tumulte des chants et des réjouissances popu­
laires. Dans cette cité qui couvre quatre hec­
tares, construite de toutes pièces en moins 
de sept mois, on s'est efforce de reconstituer 
tous les aspects de la vie publique et privée 
des anciennes cités flamandes. On y a plei­
nement réussi. La « Vieille Belgique > est le 
quartier Joyeux de l'Exposition , le quartier 
de la kermesse, le quartier de la tranche 
gaieté flamande continue la séculaire trsdi-
tion. 

En pleine France 
Que dire enfin de la générosité de grande 

dame, de l'hospitalité proverbiale de la bon­
ne ville d'Anvers I 

Durant notre séjour dans la cité de Rubens, 
dans le cadre admirable d'un vieux logis de 
Flandre, notre délégation de la Presse a été 
comme tout groupement français qui va à 
Anvers l'hôtesse gâtée du comité de la 
• Vieille Belgique ». 

Au nom de ce comité, a l'Issue du dîner M. 
Krègtnger, vice-président, salua la Presse 
française et dit toute la sympathie de ses 
compatriotes a l'égard de la France. 

Le lendemain l'Administration municipale 
nous recevait dans la maison de Rubens en 
un déjeûner intime à la fin duquel, M. Lebon, 
sénateur, premier échevin, remplaçant le 
bourgmestre nous exprimait a son tour ses 
souhaits de cordiale bienvenue, et «=es témoi­
gnages d'attachement à notre pays. 

Tandis que nous prenions congé de nos 
hôtes, la «Vieille Belgique • retentissait des 
accents vibrants de la « Marseillaise.. Les 
Français peuvent aller à Anvers. Ils y seront 
en Belgique, dans le royaume du Roi Albert, 
C'est dire qu'ils y seront chez eux 1 

Mareel POLVENT. 

Une ve Ile femme broyée 
par un train 

à S*nt-André-lez-Lilte 
S'agit-il d'un accident ou d'un 
suicide ? On ne sait ; le permis 

d'inhumer a été refusé 
Samedi mutin, vers cinq heures. M. Brucal, 

sous-chef de gare de baiM.Andre-iei.LUle, 
était avisé par l'un de set employés que le 
cadavre d'une femme, horriblement mutité, 
venait d'itre découvert sur la voie N* 4, vote 
gauche de la ligne LiUe-Haubourdin, à envi­
ron trou cents métrés de la gare, un peu 
au-dessus de la passerelle reliant les rues 
de Lille et Gambelta. 

M. Brocal fit aviser aussitôt la police, et 
bientôt arrivaient sur les lieux : M. Picavet, 
garde champêtre • M. Chatgneau, chef de la 
brigade de La Madeleine, et M, le docteur 
Rénitr, 

Entre les deux rails gisait un cadavre, la 
tête tournée vers la passerelle. Us deux jam­
bes sectionnées au-dessus du genou et le pied 
gauche en dehors de la volet et a environ 
quinze métrés du'corps, . 

MM. Lefebvre Gustave et Cllnquart Mar­
ceau, appartenant A la police des chemins 
de fer, étaient également sur les lieux. 

Après les constatations d'usage, le corps 
a été transporté à la morgue de Saint-André. 
Il n'a pas été permis, hier, de l'identifier, 
aucun papier n'ayant été trouvé sur U 
cadavre. 

Le signalement de la victime 
Il s'agit d'une femme Agée de t» & TU ans, 

cheveux gris, bouche édentée, une dent a la 
mftchoice inférieure et une a la mâchoire 
supérieure. La mise est très modeste, mais 
très propre : chapeau de velours noir avec 
plume manteau noir, costume jaquette noire, 
tour de cou en plume noire, corsage bieu-
martne avec petites fleurs blanches. Jupon a 
volant garni de gance noire, un second jupon 
mauve, chemise blanche et culotte toile blan­
che rayée bleu. 

Dans les poches de son jupon on ne trouva 
rien qui puisse permettre d'établir la moin­
dre identité. On en retira seulement un mou­
choir blanc rayé de rouge, un porte-monnaie 
en cuir marron avec fermeture à pression 
centrale et renfermant la modique somme de 
1 fr. 4U, un paquet de petit beurre et quelques 
bonbons de chocolat. 

La mise est, avons-nous dit, très modeste, 
la plupart des vêtements étant attachés avec 
des cordons ou fixés par des épingles. 

Sur la vole, h quelques mètres du Heu de 
la tragique découverte, on ramassa un para» 
pluie d'homme, manche noir, recourbé. 

Accident ? 

(Voir « LE RÉVEIL DU NORD » du 28 Juin.). 

L'Exposition Coloniale 
internationale de Paris 

Elle s'annonce comme devant 
remporter un magnifique succès 
Répondant à l'aimable invitation de M. le 

Maréchal l.yautey. commissaire général, les 
directeurs de journaux, membres du Syndi­
cat des quotidiens régionaux ont visité hier 
les chantiers, bourdonnant d'activité, de 
l'exposition Coloniale internationale qui doit 
s'ouvrir à Paris, en 1931. Notre Journal était 
représenté par M. Marcel Polvent, secrétaire 
générai de la direction. 

Sous la conduite de MM. Olivier, délégué 
général ; Morain, ancien préfet du Nord, 
commissaire général adjoint ; Roger Homo, 
chef de cabinet du Maréchal ; Georges 
Schwob-d'Héricourt, président de la section 
Métropolitaine et • Martznonn, du service 
d'architecture de l'exposition, les invités 
ont parcouru l'immense terrain boisé de 
Vincennes où s'érigent palais et pavillons et 
ont pu se rendre compte de l'immense ef­
fort déjà accompli. Avec une activité fébrile 
se construisent les palais de la section Mé­
tropolitaine qui, sur une superficie de 
42.000 m2 abritera tous les produits qui s'ex­
portent des colonies ; la cité des Informa» 
tlons où seront concentrés tous les rensei­
gnements qui se rapportent aux colonies. 
J*s visiteurs ont admire le magnifique Pa­
lais d'Angkor. reconstitution exacte de la 
merveille indochinoise où seront rassemblés 
tous les produits de l'Indochinv. Toutes les 
colonies, tous les pays de protectorat seront 
représentés a l'exposition qui offrira un ca­
ractère documentaire de premier ordre. On 
admirera aussi le splendide palais du Musée 
Colonial, oeuvre qui subsistera et qui offrira 
aux visiteurs extasiés une incomparable syn­
thèse de l'effort accompli par la France dans 
tontes nos colonies. 

L'exposition nous a-t-on dit sera populai­
re «t attractive par excellence. On y verra 
autour du lac Daumesnil des villages nè­
gres, un parc zoologique, des tribus féti­
chistes, toutes les manifestations de la vie 
de la France d'Outre-Mer. A 13 h., un déjeu­
ner présidé par le Maréchal Lyautey. et 
auquel assistait notamment M. Mahleu, sé­
nateur du Nord, réunissait au Pré Catelan, 
les membres du Comité organisateur et ceux 
du Syndicat des Quotidiens régionaux. 

Au dessert, dans un toast très applaudi, 
M. le Maréchal Lyautey remercia les invités 
et dit son immense joie de recevoir la Presse 
de province qu'il affectionne particuliè­
rement. 

En termes simples, mais éloquents M 
Bourrageas. président du Syndicat des Quoi 
tidiens régionaux répondit en formulant ses 
vœux «es plus ardents pour la réussite de la 
grandiose manifestation. Les' travaux de 
l'Exposition Coloniale se poursuivent active­
ment. Tout sera prêt. L'exposition s'annonce 
comm« devant remporter un magnifique 

Le drame de la rue 
de Wagram à Lille 

L'état de la victime 
est satisfaisant9 

D'une visite que nous avons effectuée hier a 
l'hôpital de la Charité à Lille, il ressort que 
l'état de Mme Vve Van Weesemal, qui fut revol-
véiisée, vendredi, dans les circonstances que 
nous avons relatées par François Moéns. qui 
voulut venger sa soeur trompée par son mari, 
est aussi satisfaisant que possible. 

La victime a subi l'opération .de la laparato-
mie et l'a bien supportée. Son état n inspire pas 
d'Inquiétudes immédiates, mais il faut attendre 
quelques Jours avant de se prononcer défi­
nitivement. 

Quant au meurtrier, François Moéns. il s 
d'abord été conduit dans les bureaux de la 
•Areté oo on l'a photographié et mensuré-, il fut 
dirigé ensuite vers le Palais, de Justice de Lille. 

Accident ou'suicide t C'est ce que M. Chat-
gneau, l'actil chef de la brigade de gendar­
merie de La Madeleine, chercha a établir. 

Le Heu où a été faite la découverte est 
assez facilement usité comme lieu de passage 
malgré le très grand danger qu'il y a de 
traverser les quatre voles de chemin de fer. 
Il existe, d'autre part, deux courbes qui mas­
quent de chaque côté la vue, La victime se 
serait-elle aventurée sur les votes pour éviter 
de monter la passerelle et aurait-elle été sur­
prise par l'arrivée d'un train T C'est possible, 
mais cette version semble assez invraisem­
blable en raison de l'heure matinale a la­
quelle s'est produit l'accident. 

D'après l'enquête que M. Brocal, sous-chet 
de gare, a fait mener a LlUe-Déllvrance, a 
l'arrivée des trains, il ressort que c'est un 
train de marchandises qui a franchi la gare 
de Saint-André, à 4° h. 23, et qui a écrasé 
l'inconnue, des traces de chair et de sang 
ayant été relevées sur la locomotive. 

D'autre part, 11 existe, du côté de la rue 
Gambetta, un fossé assez large et très pro­
fond, qu'une femme de cet âge aurait beau­
coup de peine & franchir. 

On a peine a croire qu'on se trouve en pré­
sence d'un accident. • 

Suicide ? 
Par contre, le corps a été broyé par le 

train juste au-dessous de la passertlle. Eh 
admettant qne l'inconnue n'aurait pas 
enjambé la balustrade, relativement haute, 
il eut suffi, dès qu'elle vit arriver le train, 
de se laisser tomber la tête la première sur 
la voie. C'est ce qui expliquerait la plaie 
relevée à la tête par M. le docteur Renier, qui 
a refusé le permis d'Inhumer et offlonné le 
transport du cadavre à la Faculté de Mêde* 
cine. aux fins d'autopsie. 

Pendant re temps, M. Chalgneau a pour­
suivi son enquête dans le quartier pour savoir 
si, durant la nuit du vendredi au samedi, per­
sonne n'aurait entendu des cris ou des appel» 
de détresse. 

La descente du Parquet 
Dans l'après-midi de samedi, a 15 h. 30, le 

Parquet de Lille, représenté par MM. Glorian, 
Lavallard, greffier, et Dardot, substitut, s'est 
rendu sur les lieux pour procéder aux consta­
tations d'dsage. 

1 em i 
Arrestation d'un maître-chanteur 

qui s'était rendu coupable 
d'extorsion de fonds 

La Sûreté générale vient d'arrêter en lia-
grant délit, un maître-chanteur qui s'était 
rendu coupable d'extorsion de fonds au pré­
judice d'un administrateur de diverses so­
ciétés ayant leur siège à Paris. Il s'agit d'un 
nommé Carré Georges-Robert, né le 17 février 
1899, à Paris, se disant financier, ex-directeur 
de la Banque Commerciale et foncière, 30, 
Place de la Madeleine, à Paris. Dans la ma­
tinée de vendredi 20 mal courant. M. Collin 
Paul, administrateur de sociétés, gérant de 
la Banque Commerciale et Financière et de 
la Société Foncière privée, ayant leur siège 
30, Place de La Madeleine, recevait la visite 
de son ancien employé, M. Carré. 

Celui-ci venait lui faire connaître qu'un 
journal financier intitulé • Paris-Agence • 
préparait depuis quelques jours un numéro 
qui devait attaquer très vivement le place­
ment des actions d'une société administrée 
par Collin. Il précisait même que le journal 
devait paraître le vendredi 27 courant, qu'il 
avait eu des entretiens avec le directeur et 
que ce dernier exigeait pour prix de son si­
lence la remise très prochaine d'une somme 
de 40.000 francs. Carré demandait pour lui-
même, à titre de commission et pour le ré­
compenser des démarches une somme de 
15.000 francs. Emu de cette situation, M. Col­
lin s'adressait alors & la Sûreté générale et 
y déposait une plainte contre Carré et tous 
autres pour tentative d'extorsion de fonds. 

Le mardi 23 courant, vers midi. Carré se 

firésenta une dernière fois au bureau de Col­
in pour obtenir la remise des fonds exigés 

par lui. 
M. Collin remit a Carré un accompte de 

10.000 francs et celui-ci se disposa à sortir, 
promettant de revenir le lendemain pour li­
quider cette petite affaire. 

Mais au moment oc U franchissait la porte 
du bureau de M. Collin, U fut appréhendé 
par les inspecteurs Borel et Lemaltre. Fouillé 
sur place, il fut trouvé porteur des dix billets 
de mille francs qu'il venait d'extorquer a 
son ancien patron. 

Longuement interrogé & la Sûreté générale 
par M. Delgaz, Carré fit des aveux. Il dési-

f na le nommé Laurier Jean, directeur du 
ournal financier « Paris Agence ». comme 

étant l'instigateur du chantage auquel 11 ve­
nait de se livrer. 

Conduit d'abord a lr section financière du 
Parquet de la Seine, puts devant M. Glard. 
juge d'instruction. Carré a Mé écroué a la 
Santé pour extorsion de fonds. 

La nouvelle stat on 
de Radio P. T. T. Nord 

àCamphin-en-Carambault 
( S U I T E DE LA P R E M I E R E PAGE) 

L'Association de Radiophonie du Nord de 
la France, dûment mandatée par l'adminis­
tration des P. T. T., s'est mise aussitôt d 
l'œuvre. Elle a obtenu diverses subventions 
dont celles des conseils généraux du Nord et 
du Pas-de-Calàis, de la ville de Lille, et a Su 
s'assurer de précieuses participations. 

Dans ces conditions, l'Association a Immé­
diatement acheté un terrain à Camphtn-en-
Carembault et deux pylônes de 100 mètres, 
fêtant ainsi les première» bases de la future 
station Radlo-P.f.T.-Nord à grande puissance. 

Et, hier samedi, par 'une belle fournée enso­
leillée, le premier coup de bêche a été donné 
par le représentant du ministre des Postes 
et Télégraphes, en présence de nombreuses 
personnalités. * 

L'arrivée du représentant 
du ministre 

A lfi h. 15, toutes les personnes qui de­
vaient assister a la cérémonie du premier 
coup de bêche étaient réunies à la gare de 
Lille pour attendre le représentant du mi­
nistre des P.T.T. On remarquait la présence 
de MM. Hector Franchomme, président de 
l'Association de Radiophonie du Nord ; Sort-
va-Loyer, vice-président, trésorier ; Bigot, 
secrétaire ; Galllot. vice-président : Plou-
viet, chef de la Station ; l'abbé Leclercq, re-

Îirésentant la Faculté Catholique ; Chate-
et. recteur de la Faculté ; Capron, prési­

dent de la Commission technique ; Dhalluin, 
fondateur de l'Association de Radiophonie ; 
Bernast, de la Commission technique '; dd 
Bonneville, conseiller d« préfecture, repré­
sentant le Préfet ; Scouvemant, du Radio-
Club Lille ; Dauvin, ingénieur des P.T.T., 
représentant le directeur régional ; Haze-
brouck, membre du Comité directeur de l'As­
sociation ; Rucart, secrétaire adjoint ; le 
Colonel Marrassl, chef d'escadron comman­
dant la gendarmerie du Nord : Lourens, 
correspondant de Carvln ; Mme de Surgère, 
Bertal, tous les correspondants de l'Asso­
ciation, etc... 

A 17 h., le train arriva en gare. MM. Bar-
geon, chef de cabinet, représentant le mi­
nistre des P.T.T. et Pellenc, du service de 
la radiophonie, qui en descendirent furent 
reçus par M. Plouviet, chef de. la Station. 
Puis, on se rendit à Camphin. 

La cérémonie 
Le terrain sur lequel doit s'élever la future 

station est situé a une centaine de métras 

du Maire à Gumes 
*** 'ÎÎ^Ï^TÎ1!6118'" I La deuxième N * d« Vil™* Congrts 

de la Basse Tension à Tourcoing 

été décoré de drapeaux tricolores et un au 
vent sous lequel s'abritait l'orchestre de 
Radio-P.T.T.-Nord y avait été édifié. 

Quand les officiels arrivèrent, M. Plou­
viet, devant le microphone, donnait une ra­
pide description des lieux aux auditeurs de 
Badlo-P.T.T.-Nord, 

Ce préliminaire était suivi avec intérêt par 
un public' nombreux où l'on remarquait la 
présence de MM. le général Vincent, com­
mandant du génie de la ire région et Sion, 
maire de Camphin. 

M. Franchomme, après avoir salué le re­
présentant du ministre démontra la néces­
sité dans laquelle on se trouvait d'accroître 
la puissance de notre station régionale et 
formula l'espoir de voir le Gouvernement 
aider financièrement à l'édification du nou­
veau poste. 

Puis, M. de Bonneville assura l'Associa­
tion de Radiophonie de la sollicitude préfec­
torale et rendit hommage à la T.S.F., 
moyen puissant de vulgarisation des Scien­
ces, des Arts et des Lettres, pour laquelle 
M. Plouviet et tous ses collaborateurs se dé­
vouent sans compter. 

Enfin M. Bargeon retraça la création et 
le développement de In ition, fit des élo­
ges pour l'ecclectisme n > programmes dif­
fusé» et associa ses icmerclements & ceux 
de M. Franchomme pour les subventions gé­
néreusement attribuées par les Conseils gé­
néraux et du Pas-de-Calais ainsi que par 
la ville de Lille. 

Puis, a 18 h., le représentant du Minis­
tre donna le premier coup de bêche a l'em­
placement où doit s'élever un pylône de 
100 mètres. 

Après avoir «igné le parchemin qui fut en­
fermé dans le tube qui sera scellé dans le 
bloc de maçonnerie du pylône, les autorités 
quittèrent l'emplacement de la future station 
Radio P.T.T.-Nord. pour regagner Lille où 
MM. Bargeon et Hellène reprirent à 19 h. 
le train de Paris. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

A son retour du régiment, alors qu'il ve­
nait d'être nommé capitaine commandant 
la compagnie de Sapeurs-Pompiers, le Gou­
vernement du 16 mai 1877 le révoquait de ses 
fonctions en même temps qu'un sien oncle, 
M. Auguste Boulanger a qui on retirait bru­
talement une suppléance de justice de paix. 
Les Boulanger faisaient alors figure d'extré­
mistes. Il était écrit que la vocation répu­
blicaine de M. Narcisse Boulanger naîtrait 
de ce jour pour se confirmer avec des amis 
de Calais qui fondèrent en 1878 la Ligue Ré­
publicaine démocratique. Les « jeunes cou­
ches > peuvent sourire des « vieilles bar­
bes ». L'émotion avec laquelle M. Boulanger 
retrace encore aujourd'hui ces souvenirs de 
l'époque héroïque n'en est pas moins respec­
table et la fermeté de ses convictions premiè­
res demeurera selon lui, l'honneur de sa 
carrière. Personne n'y contredira, cette fixi­
té aux principes devenant de nos jours plu­
tôt rare. Elle aura valu au néros de la fête 
de ce jour de précieuses et solides amitiés 
dont il a constitué dans son magnifique do­
maine de Guines une -,orte de musée du sou­
venir à travers lequel on pourrait aisément 
reconstituer l'histoire dç notre III* Répu­
blique. 

Le programme des {êtes 
C'est le Maire qu'on fêtera tout simplement 

aujourd'hui, un Maire qui sut se dévouer, se 
multiplier aux heures angoissantes de la 
guerre. Sa belle attitude, de courage et d'op­
timisme, lui a valu aveu la Croix de Cheva­
lier de la Légion d'Honneur une citation a 
l'ordre du pays ainsi qu'une haute distinc­
tion du Gouvernement belge. 

Au lendemain de la guerre, M. N. Boulan­
ger, tant au Parlement qu'au sein de l'As­
semblée départementale devait défendre les 
intérêts d'un des plus riches cantons agrico­
les de notre beau pays. Tous les maires du 
canton s'associeront aujourd'hui a l'hom­
mage rendu a leur doyen. Au grand ban­
quet qui lui sera offert à 13 h., au Palais des 
Fêtes de Guines assisteront notamment M. 
Peytra!, préfet du Pas-de-Calais ; M. le gé­
néral Boquet, commandant la Ire Région ; 
M. le Sénateur Farjon, ainsi que MM. Ber-
quet, Legrand et Denquin représentant la 
Ligue Républicain^ Démocratique des Cas-
tons de Calais. De nombreux administrés 
viendront acclamer leur maire ; « Monsieur 
Narcisse » dont ils attendent, à l'heure des 
toasts, un de ces laïus vigoureux et fami­
liers dont il a le secret, 

R. B. 

*A**%>w*y*wsy*»*v*m+Wi%i*ty>%M>* 
Nous avons rendu compte de la première 

journée de travail du septième Congrès des 
monteurs, appareilleurs, électriciens de 
France, à Tourcoing- La deuxième journée 
a été fort chargée. Elle commença a 9 h. 30. 

M. Galey. parla des abus commerciaux dont 
sont souvent victimes les Installateurs dans 
leurs rapports avec les constructeurs. 

M. Quintart, signala les installations clan­
destines, déjà dénoncées par le président du 

accomplir pour l'apprentissage technique et 
la formation des électriciens qualifiés. H dp 
tailla sa célèbre brochure 137 de l'Union de> 
Syndicats, demandant : 

• D'établir les règles et les méthodes uni 
fcymes a suivre pour organiser un bon op 
prentissage ; 

De créer dans toutes les villes importantes 
de France des cours professionnels où cet 
apprentissage sera organisé ; 
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Les Congressistes sur le perron de la Chambre de Commerce de Tourcoing 

LE 10° ANNIVERSAIRE DE LA 
FEDERATION 

DES E. S. S. I. DU NORD 
Un temps merveilleux, une organisation 

parfaite et de cordiales réceptions, ont rendu 
particulièrement agréable, cette deuxième 
Journée de l'anniversaire de la Fédération 
des E.S.S.I. de la région du Nord, dont le 
programme comportait la visite de la fédé­
ration aux plages et stations touristiques du 
Boulonnais. 

Dès huit heures, les autocars partis de 
Wimereux, ont conduit les visiteurs au Por-
tel, • coin de Bretagne > perdu dans le Nord, 
suivant l'expression du président du SI . de 
cette plage. Des fleurs furent offertes au pré­
sident de la Fédération par des jeunes filles 
revêtues du costume local ; ces fleurs furent, 
quelques instants après, déposées devant le 
monument aux morts 

groupe de Tourcolng-Boubaix. Il demanda 
une réglementation, énergique des installa­
teurs non patentés. 

M. Cance. président, félicita l'orateur de 
ses paroles justes e énergiques. Il indique 
les dangers que font courir à la vie humaine 
et aux immeubles, la présence d'appareilla­
ge» défectueux, le nombre d'accidents étant 
fonction du nombre d'installations clandes­
tines. 

M. Bret, contrairement à l'opinion émise 
par M. Quintart, voudrait un contrôle effec­
tif de toutes installations, afin de couvrir la 
responsabilité des monteurs de profession. 

M. Vivant indiqua ce qu'avait réalisé le 
Syndicat de Nantes, pour réglementer la 
profession et le travail. 

M. A. Helmereich, de Nancy, donna des ren­
seignements très précis et très techniques 
sur les, coupe-circuits, les interrupteurs, les 
prises de courant, la moulure, etc.. 

M. Geoffroy, de Paris, exposa l'œuvre à 

De délivrer aux apprentis qui auront suivi 
ces cours et qui auront fait preuve des con­
naissances requises, un certificat qui sera 
le même dans toute la France et gui permet­
tra à tout patron installateur, quelle que soit 
sa résidence, d'engager a coup silr un appren­
ti muni de ce certificat, quelle que soit l'école 
d'où cet apprenti sera sorti >. 

Le voeu suivant fut ensuite adopté : 
« Le Congrès des installateurs électriciens 

émet le vœu que les constructeurs d'appa­
reillage éleefriques s'entendent avec le Syn­
dicat général des Installateurs pour que es 
dernier.1! profitent des conditions commer­
ciales plus avantageuses •. 

A l'issue du Congrès, les congressistes pu­
rent des autocars place Charles-Housse! et 
allèrent à Comines-Franee, visiter les instal­
lations de la Centrale Electrique de Tour­
coing. Le soir, à 19 h. 30, un banouet ami-i l 
les réunit sous la présidence de M. Gance. 
au Cercle de l'Industrie à Roubaix. 

Par une route accidentée, la caravane 
>pigea vers Equll— " 

peintre Cazin, 
_ ...... .umo auiauemee, la caravane se 

dirigea vers Equihen, séjour de prédilection 

LA COUPE MICHELIN 
Le chef pilote Haegelen qui concourait pour 

la coupe internationale Michelin a dQ abandon­
ner sa tentative a Toulouse à 9 h. 58 par suite 
d'une légère avarie de plan. 

Un alcoolique incendia sa maison 
Après avoir versé plusieurs bidons d'essence 

à l'Intérieur du pavillon qu'il occupait avec sa 
femme et ses quatre enfants, 10. rue des Goujons 
a Alfortville, le . nommé Georges Hervoin. 
36 ans. tourneur sur métaux, y a mis le feu. 
Mme Hervoin et ses enfants ont pu être sauvés 
par des voisins. Hervoin qui s'était enfui a été 
arrêté par des agents et mis & la disposition 
du commissaire de police de Charenion. U 
paraît avoir agi au cours d'une crise d'alcoo­
lisme. Le feu a été rapidement éteint par les 
pompiers de la localité. 

mtre Cazin, où elle fut reçue par la 
famille de cet artiste regretté, dont 1 atelier 
est resté tel qu'il était pendant le travail du 
maître. Puis ce fut le départ vers le domaine 
de Hardelot, dont M. Dujardin, administra­
teur délégué, assisté de M. Cordonnier fils, 
fit ressortir les beautés et dit les magnifiques 
perspectives d'avenir. Ainsi que l'a déclaré 
M. Dujardin. au cours du déjeuner offert par 
la société au Golf Hôtel, Hardelot ("tait en 
sommeil ; il n'est pas douteux que fous 
l'impulsion du nouveau conseil d'adminis­
tration cette plage deviendra sous peu '"un 
des joyaux, de la Côte d'opale. La transition 
entre Hardelot et Paris-Plage, s'est faite par 
Montreuil-sur-Mer. 

Le maire et le sous-préfef, en remerciant 
les membres de la Fédération de leur »iaite, 
les assurèrent du concours des Pouvoirs Pu­
blics. 

Avant l'arrivée à Paris-Plage, M. Renbres 
fit arrêter sa caravane au cimetière anglais 
comprenant plus de 50.000 tombes. Il fut re­
çu par le comité de la British Légion et de 
cordiales paroles furent échangées. La "drée 
se termina au Casino. Aujourd'hui, assemblée 
générale à neuf heures, réception par la Mu­
nicipalité et banquet au Casino sous la pré­
sidence des délégués des ministres du Tra­
vail, de l'Hygiène et du sous-secrétaire d'Etat 
du Tourisme. 
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Soleil : L»T«r a S h. Si : coucher a 10 tu se. 
Lune i Le»er t « b. H ; coucher * » b. 38. 
Aujourd'hui : St-Pierre-St-Paul. Demain : ste-

Emiiienne. 
MÉTIOROLOOII. — Station do Lille. — Obser­

vations faites 1» 9g Juin issu a 18 Heure*. 
Baromètre : TW m/m ; hausse depuis la veille 

! M . 
à 18 heur* : 7 m/m 5. 

Thermomètre : Fronde, u,g ; Mintma .— 
«teint à & heures ; Maxim», 9S.4. atteint » B Î 

Etat hygrométrlouo : 80 ; Hauteur d eau tom" 
bée depuis la TOiÙe a lg heures : néant^ 
«on du vent s ouest : Force : modérée : 

Nord-ouest : Etat du ciel 
Dlrec-
Direc-
: très tton des nuages 

peu nuageux 
Tomps probable pour aujourd'hui r- un M B chaud, quelques ondées. ™ t*0 

PNCVISIONS OE L'OFFICC NATIONAL » 
*'î? , . ,? , r* r . B e a u U"a"s- aiagejix i vent "faibli* 
""•""- - * * - - température en hausse tBCsT variable. 0 à 3 m. 
nmm statlonnalre. 

DISTINCTION — « Le Journal Officiel 
nonce que la Médaille militaire vient d'être 

Tentative de sabotage 
sur la ligne Limoges-Poitiers 

Une tentative de sabotage a été constatée sur 
la ligne de Limoges à Poitiers non loin de la 
halte de Peyrat de Bellac. 

Six poteaux télégraphiques ont été perforés 
de trous profonds dans lesquels on a versé de 
l'essence pour ensuite y mettre le fett. Lee 
poteaux n'ont pas brûlé mais- l'un d'eux à 

.cédé eh partie. La gendarmerie a ouvert une 
enquête. •. 

^ l é r é e i M Conrcler 
Jules demeurant t 
Roncbln. rue du Cen­
tre, 46. M. CODFflM» 

est déjà titulaire de là 
médaille coloniale de 
la Croix de iruerre 
que lui ont valu deux 
citations magnifiques • 
ta première n. 09 du 
M mars 1917. à l'ordre 
de la Brigade ; la, se-
«mde n. 147. du n 
Juin 1918, a l'ordre du 
Régiment. 

M. Courcler est éga­
lement titulaire de la 
médaille de sauveta­
ge pour avoir sauvé 
des flammes une fem­
me lors de l'Incendie 
do l'Exposition de 

*swo»elles on wio. Ce 
courageux citoyen ce 

M, i. COUROIER bravo soldat, actuelle­
ment employé an Cen­

tre do Réforma d» Lille, méritait bien la nou­
velle distinction qui loi échoit. 

OIUIL. — La famille BORIE-CHANAL négo­
ciant* en vins A Libourne. tait part du décès do 
M. Roger BORIE. leur fils et frère, survenu le 
s juin. De. nombreux faire-part n'étant pas par. 
venus, la Maison prie ses nombreux clients et 
amis do l'an excuser et remercie ceux qui lot ont 
marqué leur «jmpathle en cette douloureuse 
circonstance.* 

LES RESULTATS 
du Baccalauréat (2e Partie) 

t a Faculté des Lettres de Lille nous com­
munique les résultats suivant» .-

PHILOSOPHIE (Ancien régime). — Sont 
admis a subir les épreuves orales : 

Le mardi ter juillet — A 8 heures : MM. 
Baillceuil, Bernard, Bonté, Cachera; Mlles 
Catoire, Compain, Conta ; MM. Crespel, Del-
lys, Demarcq. Desrousseaux, Uucoin, Dussart, 
Faidherbe, Fremaux ; Mlles Gazot, Hecht, 
Henriquet ; M. Hernu ; Miles Hespel, Leboh ; 
MM. Lecoq. Lécureur, Lefebvre Pierre. 

— A 14 heures : MM. Lehembre, Lepei. 
Mo'ntreuille, Boger, Singer, llberghien, Tou-
lemonde, Vannimenus, viôT, Wambergue ; 
Mlles Macaigne. Martin, Mlquey, ou , Prot-
che, Bollln, Sanctorum, Triquet, Valôur Van-
develde, Van Thienen, Vérdavoir. Vincent, 
WaJtz. 

Le mercredi i juillet. — A 8 heures : MM. 
Allan, Autès, Barbet, Bartier, ttatigny, Bleuse, 
Brabant, Briatte. Brunois ; Miles Aubry 
Azambre, Bernier Beugnet, Blzé. Blond, Bion-
det Louise, Broevicile, Brouiliot, Callens, Ca­
pron, Cartier, Carré, Charte, Châtelain 

— A 14 heures : MM. Chuffart, Colin, Cou­
sin, Croin, Cuisinier, Debatileul, Degrote, 
De'.eau Germain, Deirue, Denis, Denoyeile, 
Dequidt, Deregnaucourt, Deschamps ; Mlles 
Clouet, Cornavin, Crouwy, Dahiez, Decrolx, 
Defaux, Demarest, DevlUe, Doligez, Domicilie. 

Le jeudi S juillet. — A 8 heures : MM. Fille-
beon, Heysch, Hinaut. Landron, Legrand 
Paul Lenglé, Lestoquoy, Lohez ; Mlles l)u-
Pont Jeanne. Dutolt, Ferté, toutry. Garni, 
Uauqulé, Guidez, Helleboid, -.elbecque. Ho­
noré, Horn, Lagersle, Leclercq Bernadette, 
Lemaire, Letor, Lneureux. 

— A 14 heures : MM. Maquet, Marchant, 
Masbou, Membre, Meurlce, Morez, Morleux 
Nonnon, Paublan, Plnchart, Poulain, Pousse', 
Rammaert, Rave Charles. Havô Paul, Becou 
les ; Mlles Marlon, Masbou, Masquelier. Meu 
rant, Patoux, Plaublan, Rambour, Rekk. 

Le vendredi « juillet. — A 8 heures : MM 
Allard, Barlct, Bosquet, Bouchoux, Renaut, 
Robichez, de Ja Ruffie, Sockeel. Tniebaut, 
V'ah de Velde, Vasseur. Wallet, Watelle, Wan-
quiez Wyckaert ; Mlles Arcelln, Baridon, 
Blondel Valentine, Richard, Marcelle, Séné 
chai. Sterbecq, Tapis. Thêry, Vérin. 

— A 14 heures ; MM. BouquiUon, Chateleln, 
Dehurtevent Léonce, Devos, Douay, Douvine 
de Franssus, Dufour Duval Paul, Gamblln; 
Mlles Bouilnguez, carmichaei, Cassel, Co­
cher, Cremer, Darras, Dequevauvlller, Dou­
bliez, Dugua, Fi don. Fontaine. Frastel, Gail­
lard, Godet, Gontler. 

Le samedi 5 juillet. — A 8 heures : MM. 
Lambert, Lamour, Béchet de Léooour, Lanvin, 
de Lavaulx, Marcq, Marmu, Motte ; Mlles 
Guislain, Joron, Journel, Lebel, Lefèvre Ray-
monde. Le Masson, Lestrat. Liêvin, Machet, 
Macquln, Marchand, Mesnil, Montagne, Pa-
net, Paris, Pauchet, Pelletier. 

— A 14 heures ; MM. Poulet. Queste, Higaux. 
Tilliette, Van Kempen, Verfalllle, Verspieren. 
Wacongne. Watissée ; Mlles. Gourdaln, Nau-
lac, Riquet, Houssou, Roy, t imson, Servals, 
Vincent Geneviève, Wlart. 

PHILOSOPHIE (Nouveau régime) 
admis à tubir les épreuves orales : 

Le lundi 7 juillet. — A 8 heures : MM. AH-
zon, Aune, Bernard Stanislas. Bertin, Bigo, 
Blanchard, Blomme, Bouchard, Bricout vai-
myre, Caillieux, Caquant, Castel. Cattez, 
Charruey, Chenal, Colpin, Couster, Cuveiier 
Paul, Danel, Debeurne, Degunot, Dclorue 
André, Delesalle ; Mlles Basuyaux, Bettlgnles, 
Bittebière. 

— A 14 heures • MM. Delhalze. Denoyeile, 
Deruelle, Desmons Devlllers, Dubly, Dujar­
din, Flon, Franchomme, François. Fulcrand, 
Galiègue, Uamby, Garrabet, Garraud, Gau­
tier, Grandjean, HamtUe, Hamy, Leclercq 
Joseph, Legrand Maurice, Lenart, Lepoutre, 
Leroy Maurice ; Mile Duquesnoy. 

Le mardi S juillet. — A 8 heures : MM. Car-
lier. Gosse, Gouriez, Grislain, Jacquy. La-
benne, Lugez, Marquant, Mesmacre, Mulluy, 
Monay. Moral Pierre, Noclercq. Noël Pierre, 
Pagnien. Pichâult, Pruvost André. Baux 
Henri. Réquillart, Rohart Gaston, Scaihert 
Etienne. Schlexer. Spriet, Talpaert. Thirlez 
Marcel ; Mlle Merveille Bernadette. 

— A U heures • MM. Acroute, lîaudry Léon, 
Bergère. Berteloot, Bled, Boudet, Bris Emile, 
Carpentier Pierre, Catteau, Conseil Pierre, 
Corlay; Cotirmorrt, C.iustenocle. Crouwy Jpan, 
Cuviliier Albert, Degufrrov, l.eligne, Delobel, 
Denceud, Vallette, Varloot, Verschave, Wlart 
Mlle Delloue. 

Le mercredi 0 juillet — A S heures : MM. 
Derosne, Deshons, Désormais, Dorémieux, 
Doutriaux, Dufour Robert, Dupas Marcel, Du­
pont' Georges, Duquesne. Durieux Désiré. 
Filliette, Flayelip, Foby, Fournier Paul, Fran­
çois Louis, lihienne, Uilliard, uineste. Gré-
sillon, Halattre, de ta «laye, Hetsmoortei; 
Mlles Hermand, Honore, Derreumaux Elisa­
beth, Hémar. 

— A 14 heures : MM. Hubln Jacques, Huin 
René, Jacquart Paul, Laine Emile, l.ecotnte 
Georges, Lécrinier, l.herbier, Magnan, Mar-
lière, Mathelin, Mellin. Munler, Persyn, Pe-
sin, Pètre Maurice, Piette Raymond, Pourny 
Henri, Poubelle, Renier Marceau, Salomez, 
Sion, Sorriaux Paul, Verriest Pierre, Vlon; 
Mlles Ledent. Sigisbert. 

Le jeudi 10 juillet. — A 8 houres : MM. Ar-
sac, Bensuê, Bennezon, Berthe, Blanger, Bor-
dler, Botirret, Bresson Pierre, Butard, Camé 
Pierre, Cazé Marcel, Collas Jules, Coquart 
Henri, Courtois, Coze Maurice, Dadler, oe-
france, Delannoy Roger, Delbô Pierre, Deiory, 
Delplanque, Denis Jacques, Wêry Pierre, Wu-
lemetz ; Mlles Delaiê, Delamare. 

— A 14 heures : MM. Desaint Michel, Des-
hayes, Deudon, Devanx Michel, Dlers, Douce. 
Dufour Pierre. Dupuis Yves, Fontaine Emile, 
Gorez Jean, Grenier Paul. Hanot Guy. Hen-
riet René. Henrion Pierre. Hivet, Jouhet, Ju-
gnet, Kauffmann, Knlebihler, Lefebvre Xa-
"ler, Lefèvre Lucien. Legrand Kobert ; Mlles 
Flamant Suzanne, Gouvernât Pajjle, Gruet, 
Laumain. 

Le vendredi 11 juiHel. — A 8 heures : MM. 
Lemoine Pierre. Leleu René, Leteneur. Lie-
bault. Loeoche, Longuenesse, Louchart, Ludet, 
Luneau, Manon, Malicet, Mancheron, Ma-
riaggi, Martinagp, Matliey Jean, Mayonade, 
Paoli Jean, Paque, Pecquc, Pendecoeur, Petit 
Guy; Mlles Liégeois, Loze Madeleine, Moignet 

— A 14 heures > MM. Petit Henri, Peynaud 
Roger, Pichard Pierre, Polrel René, Pois­
son M., Pouch, Remy, Rlcquier, RovtHé, Ku-
dler, Saillv. SUle, Smets, Sueur. Swerry, 
Target, Tliéry, Thomas Alexandre. Vltu. 
Mlles Pottier. Rambourg. Raux. Madeleine, 
Rousselle, Winter. 

Sme Partie- MATHEMATIQUES (Ancien 
régime). — Sont admis aux épreuves orales : 

Mardi 1er juillet. — A 8 heures : MM. Degm-
laga Jean, Eeckman Michel, Lamblin Robert, 
Maest Raymond, Masse Fernand, Odîteryck 
Paul. Noguier Pierre : Mll»s Alexandre Marie, 
Boyez Renée ; M. Biez Jean; Mlle Fée Jeanine; 
— MM, Bernard Jacques, Flament Gilles, Hen 
ry Pierre. Mahieu Joseph, Mehaux Pierre 
Crombez Jean, Batut Joseph ; Mlles Bàguler 
Annettc. Bienvenu Renée. Boulanger Elisa­
beth, Montreuilie Lucile ; — MM. Delmaire 
Marcel ; Hazebrouck Paul, Jacquinet Edouard 
Mlle Marchand Marie ; MM. Natta Léopold 
Petot Jean ; Mlles Boutois Slmonp, Delemer 
Chnstiane. Demeure Marthe, Debienne An­
drée, Vandercolure Mary. 
r-~ A

f
 u , heures : M. Cousin Michel; Mlle 

k.J?q er»,,Leon>? ; MA1L H o r n K ° e e r . Mareiie 
JfiiïU Y.'iî' Q u l l l i e t Madeleine. Verhoeven 
«If!. W - B a u d r e * Georges, Debras Jean 
Mlles Dhenssart Leone. GevaudSn Yvette 
Meusnier Madeleine ; — MM. Delsarte René! 
Delatte Philippe : Mlles Larlvière Marie. e i«£ 
nn Fernahd ; M. Ryckwaert Jean ; Mile 
vvauecque Jeanne ; M. Blln Michel ; Mlle flu-
miet Elisabeth ; M. Rlgaux Jean ; Mlle Àlgaux 
learme ; M. Casai) Pierre ; - MM. Déïuégue 
Emmanuel. Hemesdaél Paul, Leuliet Léon 
M „ l e s , p i >

1
r o t l n Simonne, Wiel Denise; MM. 

jorget Pierre, Sourdeau de Beauregard Jean 

G°âZ? SÏÏE*?- ^ T , 1 R o * e r : Mlle Juslmê Gisèle ; MM. Lambert Louis. Beaujean Raym. 

r ^ m ^ P a r t i ! ^ . M A . T I ? E M A T I Q U E S (Nouveau régime). — Sont admis aux épreuves orales • 
^.eJCTedi 2 >«*"«'• — A 8 heures • MM Bar­
thélémy Gabriel. Becquart Edmond^ r,Ta,n 
Etienne. Desplanques Gérard, Desnlanmie* 
André Feutrée André, Hovart' Miche1? Ku"xz 
Mic.hel. Laioy Jean. Parlais Jean ; — MM 
Algret Maurice. Baillieul Pierre, Bion Franck' 
Carrin Pierre Crôteur Robert, Defernez Pierre' 

Léon, Wangermée Gérard ; — MM. A-lostry 
Robert, Bauduin Léon, Bourguignon Jean, 
Coucke Charles. Deiiove Kayniond, Depelse-
naire Henri, Dhedin Nestor, Dupont Pierre. 
Hernahdez Jean', Mazin Jacques. 

— A 14 heuies : MM. Benaid Jean, Botle 
Jean; Mlle Chopin Gilherte ; MM. Cordier 
Henri, Ducarne Fcjrnand, Dumaire Hoger, 
Gendiat Jacques, Heilz René, Joncquiert «o-
bert, Loyer René , — M.W. Breuillard Pierre, 
Cattelain Fernand, Ctialard Jean, CouailHer 
Claude; Mlle Dehay Marie; MM. Duriez An­
dré, Lesieur André, l,évv Willy, Mattilvet 
Jean ; Mlle Morelle Antoinette ; — MM. Beaus-
sart Marceau, Berlemont Bémy. Delporte 
René, D'Hespel WaUerand, Duhamel André: 
Mlle Fieury Madeleine; .V.l. Gra.'fin Robert, 
Grungberg Emmanuel, Nicolle André, Nique 
André. H 

Jeudi 3 juillet. — A 8 heures: MM. Blonde 
Louis, Faiempe Gaston, Graux Pierre, Le­
grand Ernest, Pagniez Francis, Pasart Hu­
bert, Pinchon Jean, Pluineeocu. Jean, Uazy 
Jean; Mlle Richard Amélie; — Boca Henri, 
Dispas Gérad, Chambris Paul, Favrel Jean, 
Lenany Marc, Lepetit Pierre. Riche Camille, 
Rouge Robert, Vandorme Gérard. Vermesse 
Jean; — Boutroy Michel. Carion Edmond; 
Mlle Drappier Monique. Mlle Dubrulle Chris­
tine; MM. Gumez Pol. Groustelle Eugène, Le-
cointe Gùrnrd, (juarré Paul, Sénellart Jean, 
Tra^an Maurice. 

— A II heures. MM. Allard René, Bénard 
Jacques. Hurs Jean, Choin Marceau, Cham-
peau Maurice. Duc Georges, Gauthier Eugène, 
Philippe Henri, Prévost Camille, lerpant Gé­
rard ; — Bodart Daniel, Bouchnrt Raymond. 
Carcopino Pierre, Delisle Georges, Ddrnouy 
Pierre, Duflot Georges .l.oiseau Jacques, Ri-
gaud Pierre, Vinchon Ernilien, Tornijuet Ro­
bert; — Bertrand Raymond, Debras Michel, 
Coupain Jean, Dupire Raymond, Uu Hays 
Humbert, Gilbert Pierre, Lnch Georges, Leroy 
Julien; Mlle Wallez Ed inonde ; M. Vieille Ray­
mond-

Vendredi i juillet. — A 8 heuies: MM. AC-
cart Robert, Didion René, Guiiletnain Paul, 
Hosteau David. l e Garnie Jean, Lys H'-bert, 
Muret Robert, Poux Pierre, Tesiu Amédét; — 
Barré Emile, Cantégrtt René; Mlle Caicel 
Yvonne; MM. Froidure Serge. Gaudefroy Pier­
re, Gonthiez Jacques, Graux Charles, Grjs.'am 
André. Lépitie Pierre; — MM. Boulant I itire, 
Duat Ernilien: Mlle Logié Marguerite: MM. 
Mézerette-Deslauricrs Frédéric, Périn Ed., 
Ou aval André. Robert Marc. Rychebusch taM, 
Yverneau Michel. 

A U heures: MM. Barbazanges Claude, Go-
guel Frédéric, Grandrémy Jean, Henry Mar­
cel. Lardennois Henri, Rouquet François, 
Lhotte Robert; — MM. Bernard Georges, 
Cartier Romain. Decroix Lucien, Devauly An­
dré. Duchemin Jacques, Grislain Jacques, Hen­
ry Jacques. Lapointe René, Toullet André; — 
MM, Christ André. Deparis G-tston, Morand 
Marcel, Noizet Georges, Petit André, Pusterb 
de Cidrao Raymond. Roucou Pierre, Simon 
Henry, Soret Maurice. 

J " , i , , u rjctjo uicicur noDen, uerernez Plerr» 
Devernay Edgard. Jteupret Robert; viueux 

Deux wagons ensevelis 
sous un éboulement de terre 

Tokio, 28. — Un éboulement de terre, causé 
par de fortes pluies, a enseveli deux wagons 
d'un t ra in , a 75 kilomètres au Nord-Est de 
Shintonoseki. On a pu dégager 21 voyageurs 
vivants mais on craint que 15 autres n'aient 
péri . On a déjà retiré trois cadavre». 

OIS» 

De nouvelles grèves 
dans plusieurs villes 

d'Espagne 
Conformément, semble-t-il. a un plan combiné 

par les éléments syndicalistes et extrémistes qui 
paraissent obéir e> un mot d'ordre de Moscou, 
la grève générale, à peine finie é Sévilte, a été 
dâclenchée à Malaiga, avant-hier, et s'est propa­
gée, hier, a Grenade. 

Aujourd'hui, c'est à Cordoue que sera décla­
rée la grève générale parmi les ouvriers agri­
coles. Cette grève s'étendra dans la journée aux 
travailleurs de la vile. 

A Bilbao. une vive excitation règne parail 
les métallurgistes qui ont fait aux deux quvriers 
tués, mardi, par l'explosion d'un haut-tourneaj. 
des funérailles auxquelles assistaient près île 
dix railie travailleurs. 

Hier après-midi, plusieurs centaines de tra­
vailleurs se sont réunis dans les centres .\u-
vriers de Sestao et de Barracaldo, près Bilbao, 
pour disenter de la grève générale qui sera, At> 
on. déclenchée lundi. On assure que tes élé­
ments extrémistes travaillent a la préparation 
de le grève générale pour le l«r juillet, a Ma-
dni Le gouvernement n'ignore rien de tous 
?** Mojels. Le ministre de l'Intérieur a eu, hier 
s^r. un long entretien avec le président du Con­
seil pour examiner la situation résultant de ••• 
perturbations dans l'ordre social du pays, per-
'urbations qti paraît obéir à un plan conçu t 
1 firanger. 

La grète nul a éclaté à Grenade par aolidar.té 
ivec les ouvriers de Mnlaga n'a pas causé d'In­
cident, les boulangers travaillent comme «l'habi-
'•n1e el les boulangeries sont protégées par U 
police. Ces membres des comités de direct! w 
'ifts socMJJs ouvrières ont été arrêté». 

baiM.Andre-iei.LUle

